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assorti pour la classe ouvrière.

P H A R M A C I E  D ’ O F F I C E
M. Boisot, ru e  F ritz  C ourvoisier 9 

T outes les au tres pharm acies son t ouvertes 
ja sq u ’à midi.

Les personnes qui s’abonneront à 
LA SE N T IN E L L E  pour le prochain 
trimestre la recevront gratuitement 
jusqu’à la lin du mois.

,1  l'occasion du Congrès de Z u 
rich, chacun a pu  se convaincre que 
nous ne reculons pas devant les sa
crifices et que rien n ’est négligé pour 
rendre le journal toujours plus in
téressant à tous les points de vue, 
aussi espérons-nous que nombreux 
sero7it ceux qui voudront nous aider 
dans le but que nous poursuivons : 
celui de lutter sans cesse en faveur de 
la classe laborieuse et des miséreux.

Pour le faire

Abonnez-vous à LA SENTINELLE
Par la même occasion, nous in

vitons les personnes qui ont reçu le 
journal à titre d'essai et qui, l'ayant 
gardé, ont refusé le premier rem
boursement, à réserver bon accueil 
au nouveau remboursement qui leur 
sera présenté incessamment.

Nous avisons en même temps nos 
abonnés que les remboursements pour 
le 4me trimestre de 1897 seront mis 
à la poste les premiers jours d’oc
tobre. Prenez vos mesures afin d’é
viter des retours.

Administration.

Fédération cantonale bernoise 
des Sociétés ouvrières et du Grutli

Assemblée extraordinaire des délégués, 
dimanche 26 septembre, à 10 heures du 
matin, à la Maison populaire, à Berne.

Ordre du jour :

1. Appel et nomination du bureau de 
l’assemblée ;

2. Lecture du procès-verbal de la der
nière assemblée des délégués;

3. Rapport sur la récente campagne 
concernant l’introduction de la représen
tation proportionnelle (rapporteur : M. 
Nâher) ;

4. Rapport de situation et décision sur 
la position de la fédération cantonale 
en ce qui concerne la votation sur la 
proportionnelle (rapporteur: G. Reimann);

5. Eventuellement : Discussion de la 
loi sur l’assistance publique (rapporteur: 
M. Kistler, chancelier d’Etat) ;

6. Eventuellement: Discussion de la 
loi sur les suites de la saisse infructueuse 
et de la faillite (rapporteur : G. Reimann);

7. Proposition de la fédération du Mit- 
telland du Grutli : Le comité cantonal 
de la fédération cantonale bernoise des 
Sociétés ouvrières et du Grutli est chargé 
de lancer immédiatement une demande 
d’initiative soumettant à la votation po
pulaire la question de révision de l’arti
cle 3, chiffre 3, de la loi sur l’impôt di
rect du 18 mars 1865 dans le sens d’une 
augmentation du minimum d’existence 
de 600 à 1200 francs ;

8. Imprévu.

Les sections de la fédération cantonale 
bernoise des Sociétés ouvrières et du 
Grutli sont instamment priées de se faire 
représenter à cette assemblée extraordi
naire des délégués ; l’importance de l’or
dre du jour, surtout des tractanda 4, 5 
et 6 exige une nombreuse participation 

-et une discussion approfondie. Le comité 
cantonal convoque les délégués extraor
dinairement dans les cas urgents seule
ment, mais alors il compte sur la pré
sence de tous les représentants de sec
tions.

Bienne, 1er septem bre 1897.
Pour le Comité cantonal 

Le Président, G. R e im a n n  
Le 1er Secrétaire, A l b r e c h t .

S T  J k l u a U U

Z\ surtout pas <te baisse
Les fluctuations des cours du métal 

-argent et surtout la baisse constante 
des dernières années, ont fini par exer
cer une certaine influence sur les con
ditions de la fabrication des articles ou 
l’on utilise l’argent " en plus ou moins 
grande proportion. Une bonne partie 
de notre production horlogère s’y trouve 
donc intéressée. Mais, disons-le tout de 
suite, nos circonstances intérieures ne 
nous permettent pas de traduire la 
baisse du métal des boîtes par une di
minution quelconque du prix de vente 
de nos montres ; voici pourquoi, dit la 
Fédération horlogère :

De récentes ordonnances du Bureau 
fédéral des matières d’or et d’argent, 
ont accentué les exigences antérieures 
du titre des différentes parties de la 
boîte argent et de ses appliques. De 
plus, les décorateur-s de boîtes argent, 
durement frappés par la moins-value de 
leurs déchets, qui constituent la grosse 
partie de leur gain, se voient dans l’obli
gation de demander une augmentation 
des prix de façon de la décoration.

Il y a là, de quoi absorber la majeure 
partie du bénéfice de fabrication pro
venant de la baisse du métal argent.

On ne vendra pas une montre de 
moins pour avoir maintenu les prix 
actuels. Et qui pourrait affirmer, en fa
brique, qu’il est en mesure de faire 
une concession quelconque, sans rendre 
son bénéfice illusoire ou nul?

Nous dirons plus. Tout fabricant de 
montres qui se laisserait prendre à l’ar
gument de la baisse de l’argent pour 
diminuer son prix de vente, manifeste
rait ainsi son intention de ne pas payer 
ses fournisseurs.

Pour tous ces motifs:
Nos fabricants doivent opposer un 

énergique NON à toutes les demandes 
de baisses que les grossistes sollicitent 
en vue de leurs achats de fin d'année.

la  Suisse
socialiste

Assurances ouvrières. — Les doc
trinaires du conservatisme, lit-on dans 
le Neuchâlélois, se sont acharnés à maintes 
reprises, et toutes les fois qu’ils en avaient 
l’occasion, à combattre le principe de 
l’obligation inscrit dans les projets fédé
raux d’assurance contre la maladie et 
les accidents. Le grand argument des 
adversaires de l’obligation, c’est l’Alle
magne qui le fournit: depuis que l’em
pire sur lequel règne Guillaume II a 
introduit les assurances ouvrières, le 
nombre des accidents s’est multiplié 
d’une manière effrayante, affirment les 
grands pontifes de l’assurance libre, les 
dépenses augmentent d’année en année, 
le taux des primes s’élève d’autant.

Or voici que, dans la Gazette de Lau
sanne, à la même place où M. J. Repond 
a si souvent proclamé le fiasco des as- 
suaances allemandes, un autre écrivain, 
M. Ernest Cérésole, remet toutes choses 
en place et prouve, chiffres en mains, 
que les résultats enregistrés par l’assu
rance, en Allemagne, n’ont rien d’anor
mal ni rien qui doive effrayer le peuple 
suisse.

M. le Dr Ernest Cérésole, secrétaire- 
juriste du bureau fédéral des assu
rances (•) — si nous ne faisons erreur — 
connaît la matière qu’il traite et nous 
ne pensons pas que personne s’inscrira 
en faux contre ses assertions.

M. Cérésole conteste que les assurances 
ouvrières aient fait fiasco en Allemagne, 
comme d’aucuns se plaisent à l’affirmer. 
Sans vouloir prétendre que «les assu- 
sances ouvrières aient la vertu d’une 
panacée et résolvent d’un coup la ques
tion sociale », on ne saurait méconnaître 
leur très réelle et très grande utilité, et 
le reproche de servilité adressé à ceux 
qui s’appuient sur les expériences faites 
au delà du Rhin est ridicule.

« Le principe des assurances ouvrières 
fera le tour du monde civilisé. Après 
l’Allemagne et l’Autriche, la Norvège, 
la Suède, l’Italie, la Hollande, la Russie, 
la Roumanie, la Finlande, etc., lui ont

0  N o te  de  la R éd a c tio n .  — Le N e u ch â te lo is  ne 
se trom pe pas, M. Cérésole est le fils du colonel et 
le trad u c teu r des projets Forrer. Le G enevo is  re
grette  que le Conseil fédéral ne l'ait pas désigné 
pour appuyer à B ruxelles les déclarations de MM. 
Forrer, Comtesse et Favon et se dem ande si en 
faisant en tendre  cette note qui contraste si nettem ent 
avec l'individualism e ou tranc ier de son correspon
dan t de Berne, la rédaction de la G azette  n 'en tend 
pas dire qu’elle trouve que M. Repond force la note.

Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE? Donnez-vous à tache de faire chacun un nouvel abonné,



fait accueil ou se préparent à l'm tro- 
duire. En France, de nom breux projet» 
se heurtent au défaut d’une législation 
su r la responsabilité civile que naus; 
possédons déjà depuis seize ans e t à  la- 
toute-puissance de compagnies privées- 
qui croient leurs intérêts en péril. L ’Ah>- 
g leterre elle-m êm e, te rre  classique dm 
« laisser-faire », vient d’introduire la  res
ponsabilité civile com m e une étape?; 
conduisant à l’assurance.
'  « En Suisse, le principe de l’assurance- 
obligatoire a été approuvé par l’unani
m ité de la commission! du Conseil na
tional et par l’unaniin iïé  de ce ConseiLj 
'Il est accepté de nos mutualistes romands,, 
qui voudraient m êm e que l’obligatioa. 
S étendit à l’ensem ble de la populations.. 
B ien plus, il a été salué par 280,000 
électeurs suisses lors, de la révision corns'- 

, titutionnelle de 4890.
« On doit donc reg re tter, conclurons- 

-jûous avec M. Cêrésole, que, p a r  un  
/tta r ti-p ris  qui .de plus en plus éclatera 
t a tous les yeux, on s’attarde en  cette 
•m atière à,des argum ents cent fois réfu

g ié s  par les docum ents authentiques. »
Ilg  e s t- il u n  t r a î t r e ?  — M. Keller 

fvVflans la Nouvelle Gazette de Zurich soutient 
“ ' que cHte suppositioa est un aflront et une 
'^ grossièreté. A qui faut-il la faire remon- 
' ‘ •ter? Ici nous laissons la parole à M. C.
' ! iKplîer:

« L’auteur du télégramme est un mon
sieur qui aime les nouvelles à sensation, 
qui s’intéresse aux affaires de 1*Abyssinie ; 
qui. les connaît peut-être de visu — qui 
s’est peut être trouvé en rapports avec I'-g
  et qui pourrait bien n’habiter ni àLon-

~ dres, ni à Rome, mais au milieu de ces 
d e u x  stations terminus du télégramme men
songer.

Je veux battre le buisson plus fort en
core, et j’ose exprimer ici ce soupçon: c’est 
que la méchante nouvelle a pour^ auteur 
le prince Henri d'Orléans! Le zélé prince 
eft un peu de mauvaise humeur: il est 
revenu du pays de Ménélik sans décoration 
aucune ; et pour n’avoir pas respecté le 
principe du Res sacra miser, en répandant 
de misérabUs potins sur le compte de mal
heureux Italiens, il a reçu une leçon aussi 
rude que bien méritée.

I g savait depuis longtemps que la dis
sémination de propos méchants sur son 

j  compte, émanant de l’entourage du prince, 
ne serait qu’une question de temps.

Déjà au Choa, le prince, furieux, accu
sait l’ingénieur suisse d’avoir ourdi des 
intrigues dans le but de l’empêcher d’être 
décoré — mais le prince n’y est pas. M. 
Ilg, qui est très bon enfant, le fait est no
toire, céda à la pression orléaniste et fit 
des démarches dans le but de décrocher 
un ordre pour le prince, mais sans aucun 
succès. Prenant en considération la haute 
origine du quémandeur, nous nous rési

gnons à ne pas répéter la délicieuse plai-1 
Fanterie dont l’empereur Ménélik se servit 
pour motiver son refus. Nous pensons que, 
dans le milieu intéressé, on nous compren
dra. Nous ferons encore observer <|u’il ne 
peut y avoir un seul mot de vrai dans 

{tout ce télégramme, parce que le dernier 
courrier venant de Djibouti nous » préci-;

' sèment apporté les meilleures nouvelles 
’d’Abyssinie, transmises directement par Ilg 
’ lui-même. > • ' v i; - ’ ■- i

Y v erd o n . —  Dans sa séance d» jeudi, 
la  municipalité a prononcé la révocation 
de M. Cornu, boursier communal. Le fait 
cause un vif émoi à Yverdon. Voici ce 
qu’on raconte:

Pendant une absence de quelques jours 
que fit M. Cornu, l’autorité munioipale se 
"vit obligée, à la suite d’une contestation, 
de visiter les livres du boursier: un ci
toyen, auquel la commune réaiamait le 
paiement d’une note, était venu- à l’Hôtel- 
de-Yille avec ses reçus en mains. On s’a
perçut alors d’une irrégularité dans les 
livres, puis on arriva à d’autres fâcheuses 
constatations. La caisse communale pré
senterait, affirme-t-on, un déficit de 24 à 
25..000 francs. La commune est couverte 
par un cautionnement de 30,000 francs.

M. Cornu, qui cumulait ses fonctions de 
boursier communal avec celles d’agent de 
l’Union Vaudoise du Crédit, s’est suicidé 
dimanche matin.

Bienne. — A  la Tonhalle. — Pour la 
première fois la troupe que dirige M. 
Dulac nous a donné une pièce d’un peu 
longue haleine, Le meurtrier de Théodore, 
comédie-vaudeville en 3 actes de MM. 
Clairville, Alp. Brot et Y. Bernard. Dé
sopilante d’un bout à l'autre, cette pièce 
a été enlevée avec beaucoup d’entrain 
par les quatre acteurs. Mmo Hélène-Emma 
(Mariquita) dans son rôle de femme ex
centrique, a été tout simplement ravis
sante; M. G-éraizer (Montravert) a tenu 
son rôle de père et de beau-père avec 
une aisance parfaite et M. Ed. Bouchard 
(Chamillon), celui de m eurtrier présumé 
en comédien consommé. N ’oublions pas 
Mme Dasty (Josephine) qui, dans son rôle 
un peu effacé de domestique, mérite néan
moins nos éloges. Les applaudissements 
qui ont souligné plusieurs passages de la 
pièce prouvent aux acteurs qu’ils ont la 
sympathie du public, toujours trop peu 
nom b reu x  à ces intéressantes soirees.

M. Villars nous a chanté avec son ta
lent habituel, deux charmantes romances, 
Ce que je suis sans toi et Chanson à boire, 
qui ont été chaleureusement applaudies.

On nous dit que M. Dulac donnera le 
même programme dimanche soir, aussi

n» i ? t ,  j  j  i r n r n
X

espérons-nous que tous ceux qjui com-ï 
prennent le français et qui aimen.C à pas
ser une agréable soirée se donnèrent ren
dez-vous- à la Tenhalle. Ils auront de quoi 
se désopiler la rate. Disons encore que; 
le Meurtrier de Théodore est une- pièce! 
que chacun peut entendre, comme du 
reste tou t ce que- nous a joué et nous 
jouera la* troupe de M. Dulac. JI B- |

—r On. nous écrit: • /
Un vélocipédiste qui descendait, di

manche vers le soir, la route de- Reu- 
chenette- à Bienne,. drnne allure- désor
donnée, a jeté  à terre un petit enfant de 
5 ans, qjii a eu une clavicule cassée. Le 
velocemen après- avoir fait lui-même une 
chute s’ëst prom ptem ent rem is sur son 
vélo e t a bientôt disparu sans avoir été 
reconnu par les parents de sa. victime..

Les promeneurs tranquille» qui par
courent, quelquefois le soir, des avenues 
environnants lai ville, doivent avoir sans 
cesse la tête ea  mouvement,, pour s’as
surer qu’un vélo ne leur vient pas dessus 
d’un côté ou d’un autre et, pour se- garer 
à t&mps. Nous croyons qu’ii faudra sous 
peu prendre à l’égard des vélocipédistes 
des mesures analogues à celles qui sont 
prises à l’enoontre des patineurs en. hiver, 
c'est-à-dire leur assigner des parcours spé
ciaux pour leurs évolutions. *

Samaritains. — Un cours de Samari
tains en langue française commencera les ; 
premiers jours du mois d’octobre. Les 
personnes désirant y  prendre part sont 
priées de se faire inscrire jusqu’au 20 
courant chez l’un ou l’autre des membres 
du comité suivant: M. F ritz  Leuenberger, 
président de la section des hommes, rue 
du Contrôle, 18; Mm“ Laure AVuillemin, 
présidente de la section des dames, rue 
Franche, 18; M. F ritz  Bertholet, secré
taire, rue de l’Union, 9; Mlle Weber, ins
titutrice à Evilard. Après la date sus
nommée, les adhéients inscrits seront con
voqués en assemblée générale par carte 
personnelle. Les personnes déjà inscrites 
n ’ont pas besoin de renouveler leur adhé
sion. Le Comité.

Assemblée. — Demain, l’après-midi, 
aura lieu au Bielerhof, une réunion 
publique à laquelle sont conviés les 
fabricants d ’horlogerie, les chefs d’ate
lier, les industriels et les com m erçants 
du Ju ra  bernois.

On y discutera le projet de décret 
instituant une Chambre cantonale du 
com m erce et de l’industrie. C’est M. 
Fritz Reymond, député, qui est chargé 
du rapport. r

Décès. — Vendredi m atin, à 8 ‘/a heu
res, M. André Lanz, institu teur, est 
m ort subitem ent d’une attaque d’apo
plexie cardiaque, pendant qu’il donnait 
une leçon de calcul. Le défunt, né en 
1829, était donc âgé de 68 ans et fonc-

tionnait depuis 45- ans dans l’enseigne
m ent, d»nt 18 à M enue. .

P e rle s . — Des jeunes gens de Perle» 
avaient trouvé fort plaisant, il y  quel
ques semaines, de troubler sine réunion 
religieuse tenue le soir dans une maison 
particulière- Ils étaisnt allés-Jusqu’à qué
rir la pompe à feu et la laire fonction
ner contre la maisoni, où il» savaient en
foncé plusieurs v itres. Ils avaient été fina
lement mi» en fuite par le fila- de la mai
son qui, sans se laisser intim ider par leur 
nombre, avait réussi àts-’empajer du tuyau, 
de la pompe et à le diriger contre les 
assaillants. Poursuivi» d’office,, une quin
zaine de jeunes gens de Perles viennent 
d’être condamnas à une amende de 10 fr. 
Leur punition aurait été plus sévère, si 
le propriétaire de la maison avait porté 
p la in te 'poar les dégâts causés à sen im 
meuble. U ne l’a pais fait,, se déclarant 
satisfait s'il était constaté-, qu’il n’avait 
fait que d’user de- son droit en ayant un» 
réunion religieuse) chez lui et que rien 
ne justifiait la conduite des assaillants.

S a in t-Im ie r. — On vient d’installer 
au prem ier étage de l’ancien Hôtel de 
la Couronne, une station publique de 
téléphone. Eile est accessible chaque 
jou r de 7 heures du matin à 9 heures 
du soir, avec le tarif su ivant: 10 cen
times pour les conversations dans le 
rayon local ; 40, 60 et 85 cent, pour 
les conversations avec l’extérieur. ¥

— La société de gym nastique des 
hom mes a décidé de faire, dimanche 
12 septem bre, une course avec l’itiné
raire suivant : St-Im ier, R euchenette, 
Plagne, Vauffelin, Rom ont et re tou r 
par la gare de Reuchenette. ,

C o rm o re t. — Les pluies presque con
tinuelles de ces dernières sem aines ont 
attaqué les liges des pommes de terre 
et fait pourrir en grand nom bre les 
tubercules. Un agriculteur, quelque peu 
curieux d’évaluer le désastre présum é 
de sa récolte, a constaté que sur six 
corbeilles recueillies, une seule conte
nait des produits sains. . ¥

T ram e lan . — Le Conseil exécutif a 
accordé un subside de 100 fr. à la fête 
cantonale des lutteurs qui a eu lieu le 
5 courant à  Tram elan. ,

N euvev ills . — Le plan d’alignem ent 
présenté au Conseil exécutif par la com
m une de Neuveville pour la rue de la 
gare, a été approuvé, nonobstant l’op
position soulevée par un négociant in- 
téressé.____________________________

F r a n c e

La désertion dans l'armée. — Un des 
organes attitrés du gouvernem ent, au 
sujet de la désertion de deux soldats
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1 Le capitaine Lachesnaye
par

E R N E S T  C A PE N D U

L a  p ierre p h ilo so p h a is .
— M ais ,  non, il n e  p eu t  savo ir ,  il n e  s a u r a  

j a m a i s  I rep r i t - i l  en r e le v a n t  l a  tête. L u i  et 
le s  a u t r e s  ig n o r e ro n t  ce secret.. .  Q ui le s a i t ?  
m o i  et R icha rd . . .  O r ,  R ic h a r d  es t  un  a u t r e  
m oi-m èm e.. .  il n e  p a r l e r a  p a s !

P u i s  p a s s a n t  à  u n  a u t r e  o rd r e  d ’idées :
  Il veu t c o n t r a in d r e  V a n  H e lm o n t  à  m e

p rê t e r  so n  aide, c o n tin u a - t - i l .  S ’il réussissa it . . .  
j e  suis, c e r ta in ,  m o i au ss i ,  de r é u s s i r  d a n s  
m o n  œ u v re  1... L a  p ie r re  ph i lo so p h a le .  V a n  
H e lm o n t  l a  vue, il l’a  touchée ! . . .  D ’a i l leu rs ,  
n ’a-t-ii p a s  o p é ré  d e v a n t  m o i?  Ne l’a i- je  
p a s  vu  j e te r  u n  q u a r t  de g ra in  de cette  
p ie r re ,  de ce p r inc ipe  de  to u te s  les  m a t iè re s ,  
de ce d is so lv a n t  un iv e r se l  d an s  h u i t  o nces  
de m e r c u re  et t r a n s f o r m e r  ces  h u i t  onces  
en  a r g e n t  le p lu s  p u r ?  D onc, il p o ssède  le 
s e c r e t  d iv in  ! il l’a  re t rou vé ,  c a r  d ’a u t r e s  
l’av a ie n t  a v a n t  lu i!  R a y m o n d  L u l le  n ’ava it-  
t- il pas ,  p o u r  le ro i  E d o u a r d  I, t r a n s fo r m é  
c in q u a n te  m il le  l iv res  de vif a rg e n t  en o r  
p u r ?  A lp h o n s e  X  de C a s t i l le  n ’a- t- i l  p a s  
é c r i t  a u x  ju i fs  de T o lè d e  q u e  m a in te s  fois 
il  a v a i t  a u g m e n té  ses  f in an ces  p a r  le  m oy en

de l a  p ie r re  p h ilo sop ha le? . . .  E t  c e p e n d a n t  la  
r ece t te  q u e  j ’ai découver te ,  et q u ’il e m 
p lo y a i t  n ’es t  p a s  exacte . . .  E l le  n ’a  p a s  réussi.. .  
Q ue  m a n q u a i t - i l  d o n c  à  l’o p é ra t io n ?  V a n  
H e lm o n t  seu l p o u r r a i t  le dire!...

E t  m a î t r e  E u des ,  o b é is s a n t  a u x  p ro p re s  
p en sée s  qu i l’a s s a i l l a ie n t ,  o u b l ia i t  c o m p lè te 
m e n t  et se s  fils, et le l ieu  où  il se t rouva it ,  
e t  l ’o r a g e  qu i  é c la ta i t  s u r  la  m a s u re .  
L ’h o m m e  s ’é ta i t  e n t i è re m e n t  effacé devan t  
le  s a v a n t ,  et la  s i tu a t io n  p ré s e n te  d i s p a r a i s 
s a i t  d ev an t  la  science.

— L a  c le f  de S a lo m o n ,  la  ta b le  d ’éme- 
r a u d e  fon t foi, rep r i t - i l  b ru s q u e m e n t ;  il est 
im po ss ib le  de d o u te r  ! L ’o r  po tab le ,  les 
g o u t te s  d ’or, l’é l ix i r  de lo n g u e  vie, l’é lix ir  
de  p ro sp é r i té ,  ne  s o n t  q ue  la  p ie r re  pliloso- 
pha le ,  c’est  le s e c r e t  de l’im m o r ta l i té !  U h 1 
je  l a  t r o u v e ra i  ! je  l a  t r o u v e ra i  !... Dussé-je, 
p o u r  a r r i v e r  à  m o n  but,  e m p lo y e r  le m oyen  
de S y n é r iu s ,  le s a n g  v ie rg e  de m a  p ro p re  
fille!...

M a  fille ! r é p é t a  m a î t r e  E u d e s  a p rè s  un  
n o u v e a u  s i lence , q u ’est-olle d ev e n u e ?  exis te-  
t -e lle  e n c o re ?  fa u d ra - t - i l  q u e  je  l a  c h e rc h e  au  
fond de l ’A sie? . . .  O h !  les a n n é e s  d ’av en ir  
m e  m a n q u e n t  ! L a  T s y g a n e  s ’e s t  c ru e l lem en t  
vengée!.. .

L e  v ie i l la rd  se  leva  e t  p a r c o u r u t  r a p id e 
m e n t  la  p ièce  c o m m e  s ’il é ta i t  en  p ro ie  à 
l ’ém o t io n  la  p lu s  vive.

— E t  ces  t r o is  fous! s ’écr ia- t- i l ,  qu i  m ’a 

b a n d o n n e n t  a u  m o m e n t  où  p eu t-ê tre  j ’a l la is  
av o ir  le p lu s  beso in  d ’eu x !  Q u ’ils so ien t  
m a u d i t s  !

M aitre  E u d e s  s ’a r r ê t a  p rè s  de l ’o u v e r tu re  
de la c a b a n e .

L a  tem p ê te  c o m m e n ç a i t  à  d im in u e r  de v io
lence, et les p r e m iè r e s  c la r té s  du  jo u r  r e s 
p len d is sa ien t  f a ib le m en t  a u  d e s s u s  d es  a r b r e s  
de la  forêt.

De g r a n d s  n u a g e s  c o u ra i e n t  e n c o re  vers  
la  m e r ;  m a is  le ven t ven a it  de to m b e r  to u t  
à coup, la  p lu ie  a v a i t  cessé , et ce si lence 
qui p récèd e  to u jo u rs  l ’in s ta n t  du  réveil de 
la  n a tu re ,  r é g n a i t  a u to u r  de la  m a s u r e  à  
dem i ru inée .

L e  v ieillard , s a  ch e v e lu re  b la n c h e  e n c a 
d r a n t  ses  jo u e s  c reu se s ,  so n t  f ron t  n u  et 
d é g a rn i  s ’o ff ran t  a u x  a t te in te s  des p r e m ie r s  
r a y o n s  de l’a u ro re ,  le co rp s  r e c o u v e r t  de 
ses  a m p le s  v ê tem en ts  de c o u le u r  so m b re ,  
p re n a i t ,  a u  milieu, de ce t te  so l i tu de  désolée, 
u n e  a p p a re n c e  s u r n a tu r e l l e  q u e  so n  im m o 
bilité  et ses  r e g a r d s  fixes r e n d a ie n t  p lu s  
s a i s i s s a n te  encore .

U n  lé g e r  b ru i t  se fit à  g a u c h e ,  s u r  la  li
s iè re  du  bo is  e n co re  p lo n g é  d a n s  d ’é p a is se s  
tén èb re s .  M a i t re  E u d e s  t o u r n a  d o u c em e n t  
la  tê te  vers  l’e n d ro i t  d ’où  v en a it  de s ’é c h a p 
p e r  ce b ru i t  qu i  a v a i t  a u s s i tô t  a t t i r é  son  
a t ten t ion .

U n  choc, se m b la b le  à  ce lu i  c a u s é  p a r  un  
co rp s  p e s a n t  s a u t a n t  s u r  l a  t e r r e  d é t re m p ée

et vaseuse ,  su iv it  p r e s q u e  a u s s i tô t  ce  p r e 
m ie r  b ru i t  q u i  n o u s  v en o n s  d ’in d iq u e r ;  puis ,  
a u  m ilieu  de l’o b sc u r i té ,  on  vil u n e  o m b r e  
s ’a v a n c e r  v ivem en t en r a s a n t  la  te r re .

M a i t re  E u d e s  r a p p r o c h a  ses  ép a is  so urc ils ,  
et f ix an t  s u r  u n  m êm e  poin t se s  r e g a r d s  
e r r a n t s  ju s q u ’a lo rs ,  il s ’efforça  de p e rc e r  le  
voile do n t  la  n u it  l’enveloppa it .

L e  c h a n t  du coq  re ten t i t  p re s q u e  im m é 
d ia tem en t .

— R ic h a rd  1 dit m a i i r e  Wudes à  voix b a sse .
— Oui, m a i t r e !  r é p o n d i t  le s e rg e n t  de la 

p révô té  de P a r i s ,  en  e n t r a n t  v iv em en t  d a n s  
le ce rc le  lu m in e u x  q u e  p ro je ta i t  p a r  l’o u 
v e r tu re  de la  c a b a n e  la  f lam m e du foyer  
in té r ieu r .

— E h  b ie n !  l’un e s t  a r r ê t é ?  d e m a n d a  le 
v ieillard .

— Oui, rép o n d i t  e n c o re  R ic h a rd .
— L e q u e l?
— M ercu r iu s .
— T u  en es s ù r  ?
— E n  lui l i a n t  les m a ins ,  j ’a i  re levé  la  

m a n c h e  de son  p o u rp o in t  et j ’a i  déco u v e r t  
le s igne  p lacé  a u -d e s s u s  d u  coude, et à  l’a ide  
duqu e l  n o u s  re c o n n a i s s o n s  c h a c u n  d ’eux. 
V o u s  voyez bien, m a i tr e ,  q u e  ja d i s  j ’av a is  
eu  u ne  a s sez  b o n n e  idée en  les m a r q u a n t  
a in s i  tous  t r o is  s é p a ré m e n t .

(4  suivre.)
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f r a n ç a is  du 141e d ’infanterie, se livre à 
-des réflexions am ères  s u r  ce q u ’il ap 
pelle la rosserie de nos pauvres troubades.

11 s’a ttire  la rép lique que voici:
L 'obéissance passive, l’égoïsma et la b ru talité  

féroce, ce sont là les g rands principes que 1 on 
s'efforce fie faire pén é trer dans la coeur et le cerveau 
d u  soldat. .

Dans un pays où les tribunaux  m ilitaires con
d am nen t chaque jour à m ort des braves ayan t verse 
leu r sang  pour la défense de ta nation, pour le lait 
de n 'avoir pas voulu supporter lus outrages et les 
b ru ta lité s  d 'un  chef détesté, le sentim ent de la ju s 
tice d isparaît et avec lui s’effacent toutes les nobles

• aspirations. „
Si l’arm ée était v raim ent une grande fam ille; si 

elle éiait l'école de l’honneur, de la dignité  et du
• devoir; si elle é ta it l 'institution dém ocratique qui
- convient au peuple français, elle se ra it invincible 

e t  il n'y au rait pas parm i elle de déserteurs.
Mais la vérité, c 'est que l'on cherche à  faire de 

nos soldais des m ercenaires, et que les plus éclairés, 
les plus fiers, les plus arden ts, les m eilleurs sont 
précisém ent ceux qui ont le plus im périeux besoin 
a e  se soustraire  à ce rôle odieux.

Le pain cher. — Le Conseil m un i
c ipal de Paris  vient de se ré u n ir  extra-

- o rd in a irem en t  pour éfudier la question 
-d u  pain.

A la suite d ’une très  longue discussion, 
le conseil décide que 300,000 francs 

“Seront consacrés à la distributton du 
pain , fourni par l ’Assistance publique 

■ou par des particuliers, et que 300,000 
- a u tr e s  seront mis à la disposition des 

m airies  p our  secours de chômage.
Mais il doit encore en référer au 

g o u v ern em en t  :
Le préfet de la Seine, appelé, déclare 

q u ’il espère ob ten ir  du gouvernem ent 
les autorisalions nécessaires pour d is
t r ib u e r ,  sous forme de secours, les

■ 300,000 francs de la Ville dem andés  par 
M. Bos ; mais il ne croit pas pouvoir

■ ob ten ir  du gouvernem ent l’autorisation
■ d e  procéder à la distribution du  pain.

C’est tou t s im plem ent inouï!
P u isque  le gouvernem en t français af- 

; famé les Parisiens, grâce au droit de
■ d o u an e  s u r  les blés, cher à M. Méline, 
d u  moins devrait-il perm ettre  au  Cou-

: seil municipal de P aris  de d is tr ibuer  du 
pain  à ceux qui en m anquent.

C om m e on com prend  l’exaspération 
des socialistes français. Certains jo u r
n aux  rappellent que les hom m es de la 
Révolution pendaien t aux  reverbères  
les affameurs et les accapareurs.

« D u  pain ou du p lom b» cria ient les 
cauu ts  à  Lyon eu  p rom enan t le drapeau  
rouge .

Et ils so up iren t:
Hélas ! nous ne som m es plus les 

hom m es  de ce temps-là !
A u t r i c h e

Un scandale. — Une vive émotion rè 
gne à Vienne, par suite de la découverte 
d ’une escroquerie colossale, dans laquelle 
plusieurs personnages d’importance sont 
gravem ent compromis.

Il y a quelques mois, des prospectus 
répandus à profusion annonçaient la créa
tion de la société « La Fortune » et l’é

mission d’action de 25 francs. Cette so
ciété avait pour but l’exploitation des 
mines d’or en Transylvanie.

Le public des gogos se je ta  avec avi
dité sur l’appât qui lui était offert. Mais, 
amère désillusion, on apprit biontôt qu’il 
n’existait aucune mine d’or en Transyl
vanie.

Des poursuites sont intentées contre les 
promoteurs de cette audacieuse filouterie; 
parmi les plus compromis, on cite un cer
tain nombre de personnages de la cour, 
au nombre desque s se trouve le prince 
Batthyany; ce dernier proteste énergique
ment de son innocence.

Cette affaire fait à Vienne un bruit con
sidérable, et l’em pereur lui-même a de- 
maudé des renseignements très circonstan
ciés au ministre de la justice.

Bohème
Manifestation socialiste à Prague. — 

Après une grande "réunion à Prague, des 
socialistes de Bohême, de Moravie, d’Au
triche, de Silésie et de Galicie, les 15,000 
assistants ont fait une promenade-mani 
festation dans la ville, sans être empê
ché') par la police.

Dans la réunion, on avait voté une 
motion disant que les socialistes n’avaient 
rie; à voir dans les querelles nationales 
qui n’étaient que pure affaire de la bour-, 
geoisie et qui ne pouvaient que retarder 
le développement de l’idée socialiste. Les 
ouvriers ne se soucient en aucune façon de 
la constitution d’un royaume de Bohême, 
dans lequel ils souffriraient aussi bien de 
la faim que dans l’empire autrichieu.

R u s s ie
La sécheresse à Moscou. L a  famine. .— 

Une extiêm e sécheresse afflige en ce mo
ment les provinces d9 Moscou, Toula, 
Koursk, Orel, où elle entrave absolument 
les travaux champêtres et fait courir à 
ces contrées, déjà éprouvées cette année 
par la mauvaise récolte, le danger d’une 
semblable calamité pour l’année prochaine, 
si l’on n’arrive point, comme cela paraît 
probable, à réensemencer les champs en 
temps, voulu.

Dès à présent, du reste, on y  manque 
de fourrage pour la nourriture du bétail, 
qu’on est obligé de vendre à bas prix, 
tandis que les prix du blé, de la farine, 
du foin et ue la paille haussent de jour 
en jour.

Ett NtttdxiUlols
C o n c o u rs  c a n to n a l  d ’a g r ic u l tu r e  a u  

L o c le . — Voici le programme de la fête: 
Vendredi, 10 septembre

8 h. à midi. — Réception du bétail, 
des chevaux, des machines et des produits.
—  Travail des jurys.

12 h. ‘/a- — Dîner à la cantine.
Dès 2 h. après-midi, continuation du 

travail des jurys.

\ T-:

Samedi, 11 septembre
7 h. à 8 h. du matin. —  Arrivée du bé

tail sur la place du concours. — Even
tuellem ent continuation du travail des jurys.

9 h. — Ouverture du concours et ; de 
l’exposition au public.

12 h. y*. — Banquet officiel à la can
tine. —  Concert donné par la Fanfare mi
litaire du Locle. î

5 h. — Sortie du bétail. ; .  - ;/ ;
6 h. —  Ferm eture de l’exposition et en

trée libre sur l’emplacement de la fête.
, 8 h. à 11 h. —  Concert à la cantine par 
l’Union instrum entale du Locle. 

r r Dimanche, 12 septembre
7 h. à >8 h. ^ E n t r é e  du bétail.
9 h. —  Ouverture du concours et de

l’exposition au public.
12 h. '/s. — Banquet à la cantine. — 

Concert donné par l’Union instrum entale 
du Locle.

3 h. à 6 h. —  Concert à la cantine donné 
par la Musique des Armes Réunies de 
Chaux-de-Fonds.

4 h. —  Sortie du bétail.
6 h. — Clôture du concours et de l’ex

position et entrée libre sur l’emplacement 
de la fête.

8 h. à 11 h. — Concert à la cantine par 
la Fanfare militaire du Locle.

L und i, 13 septembre.
7 h. à midi, j— Retrait et réexpédition 

des machines et produits.
12 h. y*. —  Dîner à la cantine . , } '}('
2 h. —  Tirage de la loterie. —  Concert 

par les m usiques: Fanfare m ilitaire et 
Union instrum entale.

Chaque jour de fête la cantine sera fer-r  
mée à miuuit.

l a  m  l o c a l e
T ra in  d e  p la is i r .  —  A l’occasion de 

l’invitation faite par la ville de Besançon 
à notre corps de, musique,Les Armes-Réunies, 
pour donner deux concerts dans cette 'ville 
le dimanche 19 septembre, un train  de 
plaisir s’organise. Le prix du billet, aller 
et retour, est de fr. 4.60 pour 3e classe, 
et de 6.50 pour 2e classe, avec la faculté 
de revenir le dimanche ou le lundi par un 
des trains ordinaires.

Les billets sont en vente dès ce jour 
aux gares de Chaux-de-Fonds et du Locle. 
Nous conseillons aux personnes désireuses 
de prendre part à la course de faire l’a
chat des billets au plus vite car le nombre 
de places est limités. (Communiqué.)

P o u r  la  g rè v e . — Le comité d’orga
nisation de la grève des charpentiers, me
nuisiers et ébénistes, a reçu av< c une vive 
reconnaissance la somme de fr. 10.80, pro
duit d’une collecte faite à Zurich dans un 
groupe de Belges et de Suisses de langue 
française.

50 francs de la Fédération des graveurs 
de Chaux-de Fonds; 20 francs du Syn
dicats des maçons de Chaux-de-Fonds.
  Le Comité.

! 1 ?"■ j ' , r. i •
B onne; n o u v e lle  p o u r  le s  a m a te u r s  

d e  le c tü r e .  — Prochainement * paraîtra 
un bel ouvrage de Mm* Paule Brunner, 
in titu lé : Renégat ou Le crime d'une mère.

Cj’est un roman qu’on nous dit très in 
téressant e t écrit jjLans uü s ty lé  clair e t

L’œuvre formera un beau volume que 
chacun ü ra  avec plaisir. ( Voir aux ann.)

Ë e r a t ë r ô -  X o u s d U s
A th è n e s .  —  Voici l’énumération des 

revenus que la Grèce offré ! pouf être af
fectés en garantie de l’em prunt pour le 
paiement de l’indem nité: impôt sur. les 
raisiné seca perçu par les douanes au mon
tan t de 4,526,000 drachm es; droits spé
ciaux perçus, dans les ports des îles Ionien-* 
nés 172,900 drachmes ; impôts sur les figues 
50.000 drachmes • droits d’ancrage 573,000 
drachm es; revenus des timbres-postes et 
des cartes postales 1,570,000 drachm es; 
revenus des douanes du Laurium  1,392^000 
drachmes. Au; total, 10,240,000 drachmes.
. r— Les réfugiés protestent contre toute 

idée de ren trer en Thessalie avant L’éva
cuation du pays par les T urcs; ils consi
dèrent comme insuffisante la protection 
que la France et l’Angleterre leur ont ac
cordée à l’instigation du gouvernement hel
lénique. .< v

L a  C an ée . — Une vive agitation .règne 
à Candie à la suite d’une demande de 
désarmement des irréguliers turcs formu
lée par les am iraux.

C o n s ta n t in o p le .  —  La P orte  a in 
form é les am bassadeurs  qu ’elle accepte 
l’au tonom ie  complète de la Crète aux  
conditions su iv an tes :  P a iem en t d ’un 
t r ib u t  fixe a n n u e l ;  occupation de quel
ques points fortifiés p ar  les troupes 
tu rq u e s ;  nom ination d ’un g o u v ern eu r  
chré tien  qu i  devra  être  sujet ottoman, 
m ais don t le choix sera  soum is à la rati
fication des  puissances.

De haute importance
pour toutes les p e rso n n e s  ta ib les, d é lica te s , 
aném iques, nous conseillons la cure du' véri
table C ognac fe rru g in e u x  G-olliez, recom
mandé depuis 22 ans comme ré g é n a ra te u r , 
fortifiant. 5 841

Refusez les contrefaçons e t exigez dans lea

Sharmacies le C ognac G-olliez à la marque 
es d e u x  p a lm ie rs . En flacons de 2 fr. 50 et 
5 fr. Réputation universelle. 10 diplômes d’hon
neur e t 20 médailles lui ont été décernés.

— Grande Salle —

D im a n c h e  12 c o u r a n t
dès 2'/s h. après-midi

Grand Conont
donné par

La pPliilharm oiiiaue Ita lieu n e11
de g.ausauiie

sous la direction du Maestro P . NOLE 
S n trée  : SîO cent.

624Pour relever et allonger à peu de frais le en flacons. En vente chez :
bouillon de ménage, toute bonne ménagère I  i ” j  1 1  i  8  C O I j O I Æ B ,
se servira du Z E p ic e x ie ,  1-3:, O l s - a r r i è r e ,  1 4 t

Les flacons d’origine de 50 et. sont remplis à nouveau pour 35 et., ceux de 90 et. pour 60 et. et ceux de 
Fr. 1.50 pour 90 et.

AVIS
1  vtam/ ] ha un  V IO LO N  ayantA V P .nnrfi beau son et une 
XI I  U11U1 \J BALANCE avec poids.

S’adresser Rue FRITZ-COURVOI- 
SIEK 16, au plaind-pieds. 630

Fromages de Bellelay
Reçu les fromages nouveaux de Belle

lay en qualité habituelle, chez

X D .  ü i r s i g :
643 7, RUE DU VERSOIX, 7

Brasserie du SQUARE
TOUS LES JOURS 

V é r i ta b le s
Saucisses de Francfort et W ienerli

avec Mecrrettig 
RESTAURATION à to u te  heure

TOUS LES JEUDIS 683 
à7 '/sh. du soir

T R IP E S -  T R IPE S
Modes de Caen et Ne.ucMteloise

Se recommande Num a Sandoz

C a fé  A . A l t e r m a t t
25, Place Jaquet-Droz 25

Samedi, dès 77» h. du soir

Souper i  tripes
650 SE RECOMMANDE.

A louer
pour le 11 Septem bre

ou plus tard

PROGRÈS 113. 2me étage, 3 pièces 
corridor et dépendances. — Prix 
Fr. 480- - •  619

PROGRES 117. 1er étage, 3 pièces, 
corridor et dépendances. — Prix 
Fr. 480.

S’adresser à MM. VUILLE-DUBOIS, 
gérants, St. Pierre 10.

LOGEMENTS
A louer pour St.-Martin ou pour 

St.-G-eorges 1898, dans les immeu
bles rue du D oubs 153 e t 155, encore 
plusieurs logements de 3 et 4 pièces, 
avec corridor et bout de corridor. 645 

S’adresser à M. Alfred GUYOT, gé
rant d’immeubles, Rue du Parc 75.

Nettoyage de literie et de crins
à la vapeur) 549

J E A N N E R E T - F E L L E R
Eî,-u.e d.-u. P a r c  '7 ©  (au pignon)

Magasin de Tabacs et Cigares
AU BRÉSILIEN ; I;-

Rue Léopold Hubert, 6
et place des Victoires

Pipes, Cannes, Portemonnaies
Se recommande,
361 i r t ta r  WICHT-RET.

flüERœoN.s-Æ.-ac
ou „maladiés des femmes". .

Traitement privé. Réussite certaine 
de guérison.

Demander prospectus. 
IM8TITUT „SANITA8U

GENEVE. 132

TROUVE
u n  N O Y A U  d e  L A M IN O IR

Le réclamer

16, Rue Fritz-Courvoisicr, 16
au plaimpied 

contre frais d’u sage 644

Vente
de la . 641

Société suisse de leiupérancc

+  de la
C R O I X -  B L E U E

Seflion de la Cliaui de-Fonds

•if Cette Vente aura lieu le MARDI 
21 S e p te m b re  prochain, ru e  d u  Pro
g rès 48 . Elle sera précédée, le lundi 
soir, par une modeste Exposition, et se 
terminera, le mercredi, par une petite 
Soirée littéraire e t musicale.

Prière d’adresser les dons aux per
sonnes sous-nommées, qui les recevri >nt 
avec la plus vive reconnaissance :

1- MlP.es G. Borel Girard, au Presbytère.
2. Louis Calame-Colin, Parc 6.
3. Henri RieckeL, banq. Léop. Rob.
4. Jam es Courvoisier, past. Loge.
5. Paul Borel-Etienne, past. Cure.
6. A. Châtelain, Temp. Allem. 79.
7. Oscar Prêtre, Eplatures 1.
8. D. Mouchet, Temp. Allem. 79.
9. P. Carnal, boul. de la Font. 6.

10. W. Marchand-Gagnebin, id. 24.
11. Perregaux, past., Léop. Rob.44.Une bonne lingère couturière
se recommande aux dames de la lo
calité pour tou t ce qui concerne son 
métier, soit en journée ,<ju à jla mai
son. Travail prompt et soigfté. S’a
dresser rue de la Demoiselle 133, au 
deuxième étage. P 618

Imprimerie H. Schneider, Bienne
i'j



L A  S E N T I N E L L E

PENSION
Cuisine française 

I I .  S C H Æ R B R  
9, Rue Franche, 9 

B I ü K K E

Pension complète, avec et sans râ
Dîners particuliers

P o u r p a ra ître  prochainem ent

RENÉGAT
OU

Le Crime_djine Mère
ROMAN INÉDIT

par
Mme Paule Brunner

On souscrit dès m ain tenan t chez 
l ’auteur, Bienne, 31, R ue Neuve, et 
au B u re a u  d u  jo u r n a l .  648

Epicerie • Mercerie
Rue du! Collège — 2121

V IN  B O U G E  prem ière qualité à ;3 0 , 
4 0 ,  5 0 , 6 0  c. le litre.i b'ieofcg 
V IN  B L A N C  à 4 5 , 6 0  c. le litre, g 

Toujours bien assorti en m archan
dises fraîches et de prem ière qualité.

Se recommande,
692 A lo ïs M essm er.

AVIS
à l ’honorable publie

Rhabillages de, . , ™ s,.à
et Chaises à vis

Rhabillages de m o u lins à café
— Ouvrage garanti — 

PRIX MODÉRÉS
S’adresser au Café de Tem pérance 

PLACE N EUV E 12. 638

On peu t se pré
server d’une

POITRINE étroite 
et enfoncce

en faisant emploi 
de mon L agader” 
recom m andé par 
les médecins. — 
E tend  l’épine dor
sale, supprim e les 
défauts de bonne 
tenue, dilate et 
voûte la poitrine. 
Très utile pour la 

Jeunesse comme gym nastique 
de chambre. — Se vend chez

C. Tschæppæt, Masseur
Elève du Docteur F. de Qnervain 

Rue de l’Industrie 20
A la même adresse

Seul rem ède sans douleur pour 
faire passer les corps aux pieds 

— P A T E N T E  —

1

Par mètre
Cheviots pure  laine, no ir et couleurs Fr. 1 —
Etoffes p. dames, noir et coul. de F r. 8.60 à 75 Cts.
Etoffes p. M essieurs, genres angl. » 16.50 » 80 Cts.
Toileries coton, toutes sortes • 2.50 t 1 i  Cts.

D épôt de fabrique Toileries fil, qualités bernoises • 8.— » 40 Cts.
Couvertures de lit, bétail et chevaux » 29.— » F r. 1.40

Vente au p r ix  de gros. — E chan ti l lons  franco

S. A.

F. ielmoli

ZURICH

ESCOMPTE S  O/o
payable de suite en JETONS ou par CARNETS d’escompte

5555? remboursable* au gré (lu client ----------

Indispensable aux couvreurs, gypseurs, ferblantiers, etc.
.  E c h a f a u d a g e  r o u l a n t

BREVET FEDERAL* N° 9422

J acob O c h s n e r . La  Ch a l x d e  Fonds

gèL’appareilgde mon 
invention a pour but 
de perm ettre aux 
ferb lan tiers, cou
vreurs, etc., de pein
dre ou réparer les 
chénaux des toits, 
ou d’enlever la neige 
et la glace des dits 
chénaux avec un 
nombre plus petit 
d’ouvriers et en 
moins de temps 

qu’ils ne pouvaient 
le faire jusqu’ici.

637

Encore à louer pour le 11 novem 
bre 1897:
DOUBS 157. 2me étage de 5 pièces.

LAMPES
QUIRQUETS et LAMPES pour horlogers 

LAMPES pour corridors et cuisines 
LAMPES à pied, riches et ordinaires 

LAMPES à suspension, grand choix 
Abat-Jour, Tubes, Mèches

et tous accessoires d'éclairage

T I R O Z Z I  <fc C -
21 , Rue Léopold Robert, 21

Ver solitaire.
Si j 'a i tan t tardé  à vous écrire, ce n ’est pas p a r négligence, m ais parce que je  

tena is à m 'assu re r d 'abord  que toute trace du te rrib le  parasite  avait réellem ent dis
p a ru . U ne dem i-heure  après avoir suivi vos prescrip tions, j 'a i déjà pu me d éb ar
rasser du ver solitaire, et depuis lors, je  n ’ai plus éprouvé aucun malaise, ce qui 
prouve que la tète est partie  avao. Je  certifie donc en toute sincérité que votre tra i
tem ent n 'a  fait aucun to rt à l’éta t général de ma santé tout en a tteignant le résu lta t 
désiré, J ’ai donné aussi ces renseigem ents à p lusieurs personnes qui m’en ava it  de
m andé. G randfontaine (Jura  bernois) le 8. Déc. 1896. Guélat Eugène. T out
en légalisant la signature  de Guélat Eugène je  certifie l’exactitude des faits m ention- 

• nés ci-dessus. G randfontaine le 8. Dec. 1896. Jh . Clmpuis, Maire. A dresse •
I ,, Policlinique privée, Ivirchstrasse 405, Glaris.“

DOUBS 153 et 155. P lusieurs loge- ! 
m ents de 3 et 4 pièces, avec bout 
de corridor. (>46
S’adresser à M. Alfred Guyot, gé
rant, rue du Parc 75. !

Demandez partout
Caçfoclftf

’Ÿaucheï
T E L E P H O N E

HORLOGERIE DE CONFIANCE
L. A. SAGNE-JUILLARD

38 R u e  L é o p o  1 d - R o b e r t  38
Grand choix de 141

Régulateurs, Pendules, Réveils, etc. 
Montres

Grand assortiment 
G arantie su r  b u lle tin  2 ANNEES
BIJOUTERIE fine et fantaisie,ALLIAHCES or 18 k.

VIN ROUGE n̂ urêl depuis 30 c. le litre
B O RD EA U X  v ie u x  pour m alad es  1 20 la  bouteille
FROMAGE gras du pays, depuis 8 0  c. le 1/2 kil.

Thon ouvert le '2 kil. 1 30 f.
Flocons d’avoine le \ 2  k i l .  60 c.

Savon M ay pôle
Ü fjT ’ pour teindre soi-même en toutes nuances W Î E
G U I N A N D  $  D U P U I S

4, Place Neuve CHAIJX-DE-FONDS Place Neuve, 4

ESCOMPTE 8 O/o

La Société anonyme
DES

BtalilissEineDts Jules Perreiouü&C1*
à  C E R N I E R

(an cien n em en t J u le s  P erren ou d  & Cie)
informe sa clientèle des d istricts de la Chaux-de-Fonds et du Locle que ses an
ciens voyageurs, MM. Paul Perrenoud e t Louis Perrenoud ne font plus partie de
là maison. Nous les avons remplacés par MM. E m ile  W y s s e n b a c h ,  A lc id e  
T is s o t  e t V ic to r  M is te ly , qui continueront comme par le passé à visiter no tre  
clientèle ; nous prions donc nos clients de bien vouloir reporter sur eux leur con
fiance. 61g;

N otre collection est au com plet e t les prix sont sensiblem ent plus basque la 
saison passée. N ousne pouvons que la recom m ander à l’atten tion  de tous nos clients.

Nous profitons de 1 occasion pourrappeler que les conditions de vente s o n t  le s  
m ê m e s  q u e  p ré c é d e m m e n t. Les payem ents au com ptant jou iront tou jours 
d’un  escom pte de 5  % sur les tissus et de 3  % sur les meubles.

N o tr e  succursale d e l à  C haux-de-Ponds (rue Léop.-Robert 42 et 44) est 
toujours assortie en M eu b les , T ie su s  d’am eublem ents, T a p is , R id e a u x , etc.

l i e
C H A P E L L E R I E

VERTHIER &
10 Rue Neuve 10

Nouvel assortiment de CHAPEAUX de paille
trè s  grand choix

Chapeaux de soie 
Chapeaux mécaniques 
Chapeaux de feutre 
Chapeaux (le touristes 
(Casquettes en Ions genres

Magnifique collection de C R A V A T E S
rue Neuve 10 Pri\ (l*èS ll!0(l<T<‘S 10  ru e  Neuve

Se recommandent.

MACHINES A COUDRE
AU MAGASIN DE MACHINES A COUDRE

HENRI MATMEY
5, R u e  du P r e m i e r - M a r s  5

—- on trouvera toujours un  beaux choix de machines de tous systèm es
pour familles, tailleuses, lingères, tailleurs, cordonniers et selliers; dernièreB 
perfections. Garanties sérieuses sur facture. — F o u r n i t u r e s ,  R é p a r a 
t io n s .  — Paiem ent 5  e t ÎO fr. par mois. F o rt escompte au com ptant. — 
Le billet de chemin de fer ou de la poste sera toujours rem boursé aux per
sonnes venan t du dehors. 320

Se recom m ande Henri MATHEY.

Des milliers dl’étolïes solides 
aux p rix  réduits

— B toffe  su f f is a n te  p o u r  — 613_1
—- "CTne roToe d.e L oden pou i -4. 7 0  ___

Une blouse garantie au lavage p o u r  fr. 1.17 
Une robe Dingonale (ÏO couleurs) pour Fr. Si. 7 0  

E ch an tillons d e tou tes nos éto ffes  su r  A a H i i k v a i »  f  T î n  ï n , . ; , , ! ,  
m  dem ande franco à  d isp o sitio n , h  ' ‘ C l l M g C r  t t  1 1 6 ,  / J 111( 1]


